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Derniers de la classe

L’ambassadeur de la République fédérale d’Al-
lemagne en République du Congo, Wolfgang 
Klapper, a mis en service une unité de pro-
duction des biopesticides et biofertilisants, 
située à Nganga Lingolo au Sud de la capi-
tale congolaise. Le projet qui vient soulager 
les groupements agricoles vise, entre autres, 
à contribuer à l’amélioration de la santé de 
la population par la production des légumes 
sains.
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CÉMAC

Baisse du taux de souscription 
aux émissions des Trésors publics    

La concertation entre les Trésors publics et les SVT/Adiac

Dans un contexte marqué par des 
crises multiples, les spécialistes 
des valeurs du trésor des Etats 
de la sous-région se réunissent 
du 6 au 8 mars à Brazzaville, en 
vue de relancer le marché finan-
cier communautaire.
Le taux de souscription aux émis-
sions des Trésors publics des 
pays de la Communauté écono-
mique et monétaire de l’Afrique 
centrale (Cémac) a régressé de 
201,08% à 77,49% entre juin 
2018 et janvier 2024, avec une 
participation des spécialistes des 
valeurs du Trésor aux émissions 
estimée à 30,39% en janvier 2024 
contre 31,09% en 2020.
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FORCES ARMÉES CONGOLAISES

Les chefs de corps renforcent 
leurs capacités opérationnelles

Les participants à l’ouverture des travaux/Adiac

Le chef d’état-major général 
des Forces armées congolaises 
(FAC), le général de division, 
Guy Blanchard Okoï, a ouvert 
hier à Brazzaville une formation 
dédiée aux commandants des 
grandes formations et aux chefs 
de corps des FAC. D’une durée 
de trois jours, cette rencontre 
organisée à l’Académie militaire 
Marien-Ngouabi permettra de 
mettre à la disposition des par-
ticipants les instructions et les 
outils nécessaires à la planifica-
tion et à la conduite des activi-
tés en 2024.  
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MOSSAKA

Des moyens nautiques 
pour des groupements 
coopératifs

Remise des moteurs hors-bord

Le gouvernement a remis aux 
victimes des inondations à Mos-
saka, dans le département de la 
Cuvette, des hors-bord afin de 
faciliter la mobilité des commu-
nautés de pêcheurs et des coo-
pératives agricoles. L’assistance 
des pouvoirs publics qui ont 

bénéficié des appuis de leurs 
partenaires est également com-
posée des vivres, des matériaux 
de construction, des médica-
ments, des fournitures et ma-
nuels scolaires. 
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AGRICULTURE

Des pesticides et fertilisants fabriqués à Brazzaville

L’ambassadeur posant avec les jeunes du GCAM/Adiac
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ÉDITORIAL        

 Derniers de la classe

Le cauchemar vécu par les Diables noirs dans 
la phase de groupes de la Coupe africaine de 
la confédération (C2), au terme de laquelle 

ils ont occupé une piteuse dernière place, atteste 
que le représentant congolais n’a pas préparé avec 
assez de sérénité sa compétition.

La forme affichée lors de la double confrontation 
face à Maestro United de la Zambie, au dernier 
tour préliminaire, contraste avec les prestations 
poussives qu’ils ont livrées  tout au long de la C2. 
Les vainqueurs de la Coupe du Congo n’ayant  gagné 
le moindre match.  A première vue, les joueurs 
complètement désemparés sont apparus sans 
certitudes ni repères pour permettre à leur équipe 
de survivre au filtrage de la phase de groupes.

Les turbulences  des derniers mois n’ont pas 
épargné la direction du club. Les mauvaises 
décisions ont laissé des traces chez les troisièmes 
du groupe la saison écoulée qui n’ont  pas su 
capitaliser sur  leurs acquis. Les deux points pris 
sur les dix-huit possibles décrivent parfaitement 
toutes les difficultés des Diables noirs à s’inscrire 
dans la durée avec leur staff technique.  Le club 
congolais a  dévoré trois entraîneurs pendant  cette 
campagne africaine. Un triste record ! 

Le départ du technicien français, qui avait  bâti 
son équipe selon sa philosophie  et ses principes,  
a  accentué  la crise  et confirmé une thèse bien 
connue.  A savoir le seul représentant congolais 
encore resté en lice n’a pas terminé sa phase 
d’apprentissage pour  amorcer le processus de 
la reconquête des places perdues par le football 
congolais depuis la fin de cycle de l’Athlétic club 
Léopards de  Dolisie.

Il est temps de tirer  les leçons dans l’espoir de 
rebondir demain. 

Les Dépêches de Brazzaville

Quatre points ont constitué 
l’ordre du jour de l’assem-
blée générale ordinaire du 
groupe parlementaire PCT 
et alliés au Sénat, présidée 
par Théophile Adoua. Il a 
été examiné et approuvé le 
budget exercice 2024 arrêté 
en recettes et en dépenses 
à la somme de 120 399 000 
FCFA. 
Cette enveloppe permettra 
au groupe parlementaire 
de financer son programme 
d’activités 2024 qui a été 
également adopté à cet effet. 
L’objectif étant de renforcer 
la collaboration entre les sé-
nateurs de la majorité pré-
sidentielle afin de demeurer 

soudés, capables de mener à 
bien les futures batailles po-
litiques.
Outre le budget, le groupe 
parlementaire PCT et alliés a 
aussi entériné le compte ren-
du des travaux de l’assem-
blée ordinaire du 20 octobre 
2023 ; le rapport d’activités 
et le rapport financier 2023. 
Il a aussi approuvé le rapport 
d’étape sur l’application de 
la décision du 15 novembre 
2023, portant fonctionne-
ment du comité d’assistance 
mutuelle et d’aide entre les 
membres de la mutuelle.
« Nous voici arrivés à la 
fin de notre assemblée gé-
nérale ordinaire. Après des 

échanges responsables et 
fructueux, les différents pro-
jets introduits par le bureau 
viennent d’être transfor-
més en documents défini-
tifs. Adopter un programme 
d’activité et un budget de 
fonctionnement ne saurait 
être une fin en soi, mais il 
faut encore que tous nous 
nous employions à hono-
rer les engagements que 
nous venons de prendre », 
a conclu Théophile Adoua. 
Rappelons que le groupe 
parlementaire PCT et alliés 
au Sénat est composé de 66 
sénateurs dont 31 étaient 
absents.

Firmin Oyé

GROUPE PARLEMENTAIRE PCT ET ALLIES AU SÉNAT

Le budget 2024 adopté à plus  
de 120 millions FCFA
Le groupe parlementaire du Parti congolais du travail (PCT) et alliés au Sénat a 
tenu, le 5 mars à Brazzaville, son assemblée générale ordinaire au cours de laquelle 
il a adopté son budget exercice 2024 qui s’élève à plus de 120 millions FCFA.  

Les membres du groupe parlementaire PCT et alliés au Sénat lors de l’assemblée générale/ Adiac
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La troisième édition du marché 
de l’artisanat de Brazzaville se 
tient dans l’enceinte de la direc-
tion générale de l’Agence natio-
nale de l’artisanat (ANA), du 4 au 
10 mars, sur le thème « Donnons 
de la valeur à la créativité artisa-
nale ». Pour cette année, cent 
trente-trois artisans venus de 
vingt-sept associations pro-
fessionnelles du Congo, de la 
République démocratique du 
Congo, du Mali, du Kenya, de 
la Côte d’Ivoire et du Sénégal 
exposent les œuvres de leur 
créativité.
Dans son discours de circons-
tance, la directrice générale de 
l’ANA, Mireille Opa, a fait savoir 
que pour cette édition, environ 
9.950 visiteurs y sont attendus, 
un taux de participation jugé 
plus importante que celui de 
2023 où 110 artisans avaient 
paris part.
« En termes de visiteurs, la 
2e édition a été visitée par 
plus de 7625 personnes en 
neuf jours, une augmenta-
tion, soit une moyenne de 
847 visiteurs par jour. Cela a 
eu un impact économique sur 

nos artisans qui ont réalisé un 
chiffre d’affaires de 19 428 275 
FCFA, soit une moyenne de 2 
47 586 FCFA par jour », a indi-
qué Mireille Opa.
Satisfaite de la tenue du troi-
sième marché de l’artisanat de 
Brazzaville, la ministre des Pe-
tites et moyennes entreprises 
et de l’Artisanat, Jacqueline 
Lydia Mikolo, a affirmé que 
l’initiative vise à donner à l’ar-
tisanat congolais une impulsion 
afin d’en faire un secteur d’ac-
tivités créateur de richesse et 
d’emplois. 
« L’artisanat s’affiche comme 
un secteur porteur, créateur 
d’emplois, de revenus et de 
richesse. Pour cette année 
2024 dédiée à la jeunesse, la 
corporation des artisans fait 
partie de cette population à 
laquelle nous devons appor-
ter un accompagnement effi-
cient. Cette édition de la ma-
turité nous permettra surtout 
de rectifier, d’affiner et d’amé-
liorer la méthodologie dans 
sa mise en œuvre », a souligné 
Jacqueline Lydia Mikolo.

Firmin Oyé

« En termes de visiteurs, la 2e édition a été visitée par plus de 7625 
personnes en neuf jours, une augmentation, soit une moyenne de 
847 visiteurs par jour. Cela a eu un impact économique sur nos 
artisans qui ont réalisé un chiffre d’affaires de 19 428 275 FCFA, 

soit une moyenne de 2 47 586 FCFA par jour »

ARTISANAT

Exposition d’œuvres à Brazzaville
La troisième édition du marché de l’artisanat de Brazzaville s’est ouverte le 4 mars. Cent trente-
trois artisans venus de six pays africains participent à cette exposition vente, un taux de 
participation en hausse par rapport aux deux premières éditions.  

Jacqueline Lydia Mikolo coupant le ruban symbolique marquant l’ouverture du marché de l’artisanat/ Adiac

Le taux moyen de souscription 
aux émissions des Trésors pu-
blics de la sous-région a chuté 
entre juin 2018 et janvier 2024, 
de 201,08% à 77,49%, avec la 
participation des SVT aux émis-
sions estimée à 30,39% en jan-
vier 2024 contre 31,09% en 2020. 
Pourtant, le marché des titres 
publics regorge au total plus de 
101 SVT, a déploré Serge Dino 
Daniel Gassackys, le directeur 
national de la Banque des Etats 
de l’Afrique centrale (BEAC) 
pour le Congo. 
La 9e session du cadre perma-
nent de concertation des Tré-
sors publics de la Communauté 
économique et monétaire de 
l’Afrique centrale(CPC-TP-Cé-
mac), organisée autour du thème 
« Techniques d’émissions et amé-
lioration du taux de participation 
des SVT », devrait permettre aux 
participants de dresser un état 
des lieux des différentes tech-
niques d’émission de la Cémac 
et de la participation des inves-
tisseurs. Principaux animateurs 
du marché communautaire, les 
SVT sont considérés comme des 
acteurs « majeurs » pour la mobi-
lisation des ressources au profit 

des Etats. 
Dans un contexte marqué par 
des crises multiplies, estime 
Serge Dino Daniel Gassackys, 
la question du financement des 
économies reste cruciale pour 
la sous-région Afrique centrale. 
« Malgré un environnement 
économique et financier in-
ternational caractérisé par les 
tensions géopolitiques en Eu-
rope et au Moyen-Orient, ainsi 

que la persistance de l’orienta-
tion restrictive des politiques 
monétaires des banques cen-
trales en réaction aux pous-
sées inflationnistes, le marché 
des valeurs du trésor de la Cé-
mac poursuit son évolution, 
avec un encours qui s’établit 
à 6 408,5 milliards de FCFA à 
fin janvier 2024, soit 9,2% du 
produit intérieur brut de la 
Cémac », a-t-il ajouté.

En matière d’organisation, la Ré-
publique du Congo assure cette 
année la présidence tournante 
du CPC-TP-Cémac, une entité 
mise en place en 2021 dans le 
but de permettre aux adminis-
trations financières de pouvoir 
échanger régulièrement. Il s’agit 
de partager les bonnes pratiques 
et de renforcer la coordination 
des interventions des Etats sur 
le marché, en y incluant les prin-

cipes de communication avec le 
marché, a expliqué le président 
de ce cadre de concertation, Ga-
tien Ondaye Obili, le conseiller à 
la gestion et au suivi de la tréso-
rerie du ministre de l’Economie 
et des Finances du Congo. « Il 
nous faut nous affranchir de 
la pratique consistant à consa-
crer l’essentiel des fonds levés 
au remboursement de la dette 
échue. Si le marché offre des 
instruments adaptés, il nous 
appartient de déterminer les 
meilleures conditions, la meil-
leure organisation pour y par-
venir. En cela, nous devrions 
nous inspirer des bonnes pra-
tiques internationales en ma-
tière de sélection, de conduite 
des projets et de mobilisation 
des fonds », a exhorté Gatien 
Ondaye Obili à l’ouverture des 
assises qui vont s’achever ven-
dredi.
Les amortissements en capital 
et intérêts attendus des Trésors 
publics devraient atteindre cette 
année 2514 milliards de FCFA, 
avec des risques notamment de 
refinancement susceptible d’en-
tacher la crédibilité des pays.

Fiacre Kombo

MARCHÉ DES BONS DU TRÉSOR

Promouvoir les bonnes pratiques pour attirer des investisseurs 
Le taux de participation des Spécialistes des valeurs du Trésor (SVT) aux émissions est en baisse au Congo et dans le reste de la sous-région, alors que le marché des titres publics 
constitue une alternative pour le financement des projets de développement. Les Trésors publics de l’Afrique centrale ont mobilisé leurs partenaires à Brazzaville, le 6 mars, pour 
tenter de relancer le marché financier communautaire.  

La concertation entre les Trésors publics et les SVT/Adiac
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La République fédérale d’Al-
lemagne, par le biais de son 
ambassade au Congo, a lancé 
une vaste opération d’appui 
des groupements coopératifs 
à la production des biopesti-
cides et biofertilisants pour les 
cultures maraîchères. C’est dans 
ce contexte que l’ambassadeur 
Wolfgang Klapper s’est rendu à 
Nganga Lingolo pour inaugurer 
l’unité de production des biopes-
ticides et biofertilisants. 
L’objectif général du projet est 
de contribuer à l’amélioration 
de la santé de la population de 
Brazzaville par la production des 
légumes sains, indemnes des ré-
sidus des pesticides de synthèse. 
En effet, l’offre des produits ma-
raîchers de bonne qualité est très 
inférieure à la demande. En plus, 
nombreux maraîchers conven-
tionnels dans les grandes villes 
utilisent les engrais chimiques 
qui dégradent considérablement 
les sols et nuisent à la santé des 
consommateurs.
Dans son adresse, le sous-pré-
fet de Goma-Tsé-Tsé, Philippe 
Nzalakanzi, a remercié l’ambas-
sadeur d’Allemagne pour l’atten-
tion prêtée aux agriculteurs de 
sa circonscription administrative 
qui devront dorénavant four-
nir des produits agricoles sans 
danger avec l’unité des bio-pré-
parations et des biopesticides. 
« Monsieur l’ambassadeur, ne 
vous lassez pas d’accompagner 
le gouvernement de la Répu-
blique qui est désormais réso-

lument engagé dans la phase 
de relèvement agricole », a dé-
claré le sous-préfet.
Philippe Nzalakanzi a remercié 
également le coordonnateur de 
l’Association congolaise pour le 
développement agricole (Agri-
dev) pour avoir contribué à la 
structuration et au renforcement 
des capacités opérationnelles 
des groupements des maraîchers 
agro-écologiques de la zone péri-
phérique de Brazzaville, tout en 
lui proposant de se fixer à Nganga 
Lingolo. « Ne vous arrêtez pas 
par-là, le champ d’activités est 
très étendu : le village Loukan-
ga 2 manque de source d’eau 
améliorée. Le manque de bou-
tures saines de manioc pousse 
les paysans à ne s’occuper que 

de l’exploitation du bois et du 
charbon. Nous n’avons pas en-
core rencontré des poulaillers 
dignes de ce nom dans les vil-
lages que nous avons déjà visi-
tés », a-t-il proposé. 
Pour sa part, le président de 
l’Agridev, Justin Bienvenu Moyo, 
a révélé le montant obtenu tout 
en signifiant son utilisation. Pour 
lui, ce financement d’un montant 
de cinq millions FCFA a permis, 
entre autres, la construction du 
hangar, la formation en gestion 
et organisation professionnelle 
des membres du Groupement 
coopératif agricole de Mafouta 
(GCAM), l’achat des intrants et 
l’acquisition des équipements 
dont un broyeur et un moulin. Le 
montant total du projet s’élève à 

6 300 000 FCFA avec les contri-
butions d’Agridev de 600 000 
FCFA et de CGAM de 700 000 
FCFA.

Protéger l’environnement 
afin de contribuer à la sécu-
rité alimentaire
Présentant sa structure, le pré-
sident du GCAM, Jean-Joseph 
Mboungou, a indiqué que ce 
groupement est créé en 2003 
et compte sept membres dont 
trois femmes et quatre hommes. 
Il travaille sur la fabrication des 
bio-préparations ; le maraîchage 
agro-écologique ; l’aviculture et 
sur le renforcement des capaci-
tés des autres groupements, des 
étudiants et des apprenants. Le 
groupement est appuyé par Agri-

dev et son partenaire Essor, qui 
est une organisation non gouver-
nementale française en agroé-
cologie depuis 2016. « Nous 
allons faire bon usage de tout 
l’équipement mis à notre dis-
position pour l’amélioration 
du bien-être des membres de 
notre groupement et augmen-
ter la production des bio-pré-
parations, afin de satisfaire la 
demande des autres groupe-
ments », a déclaré Jean-Joseph 
Mboungou.     
Enfin, le diplomate allemand, le 
Dr Wolfgang Klapper, leur a ex-
pliqué pourquoi l’ambassade a 
soutenu ce projet, indiquant que 
l’Allemagne soutient la politique 
du gouvernement congolais en 
mettant en œuvre des projets de 
l’agriculture et de protection de 
l’environnement afin de contri-
buer à la sécurité alimentaire. 
« Du côté de l’ambassade, nous 
sommes satisfaits de la ma-
nière dont le projet a été réa-
lisé par l’équipe d’Agridev. La 
présentation des justificatifs a 
été très bien documentée. Pour 
nous, c’est important de mettre 
en œuvre des projets en col-
laboration avec des porteurs 
fiables. Nous souhaitons conti-
nuer notre engagement dans 
le même domaine avec tous les 
acteurs présents », a souligné 
l’ambassadeur allemand, avant 
de couper le ruban symbolique 
du hangar.

Bruno Zéphitrin Okokana

AGRICULTURE

Les pesticides et fertilisants fabriqués à Brazzaville 
La cérémonie de lancement de l’unité de production située à Nganga Lingolo, dans la périphérie Sud de Brazzaville, a été placée sous les auspices de 
l’ambassadeur d’Allemagne au Congo, le Dr Wolfgang Klapper, qui avait à ses côtés le sous-préfet de Goma Tsé-Tsé, Philippe Nzalakanzi.    

Initiés par l’ambassade 
de l’Inde à Brazzaville, en 
partenariat avec l’Agence 
pour la promotion des in-
vestissements(API), les 

échanges ont mobilisé les 
hommes d’affaires des 
deux pays, les représen-
tants des ministères sec-
toriels, les délégués du pa-

tronat congolais, ainsi que 
des structures chargées 
d’accompagner le sec-
teur privé. La rencontre 
a permis à ces acteurs de 

présenter les idées de pro-
jets et au-delà nouer des 
contacts. 
La délégation des Indiens 
est en mission explora-
toire, pour connaître les 
opportunités et les pro-
jets intéressants pouvant 
mobiliser les investisse-
ments. Selon la directrice 
générale de l’API, Annick 
Patricia Mongo, la visite 
de la délégation indienne 
constitue un pas franchi 
étant donné que la Confé-
dération indienne d’indus-
trie représe nte toutes les 
industries du pays.
Les secteurs prioritaires 
sont ceux contenus dans 
le Plan national de déve-
loppement (PND) 2022-
2026, à savoir l’immobilier, 
le tourisme, l’agriculture, 

l’industrie, le numérique 
et les Zones économiques 
spéciales. « L’API ap-
plique la politique du 
gouvernement en ma-
tière d’investissements. 
Nous avons présenté 
aux hommes d’affaires 
indiens les opportu-
nités dans les secteurs 
prioritaires du PND. En 
dehors de ces secteurs, 
nous avons un certain 
nombre de projets dans 
ces secteurs que nous 
allons mettre à leur dis-
position », a expliqué An-
nick Patricia Mongo.
Les deux parties espèrent 
poursuivre les discussions 
lors d’un prochain forum 
en Inde au mois d’août 
et des échanges en vi-
sioconférence.

Fiacre Kombo

AFFAIRES

Concertation entre les chefs d’entreprise congolais et indiens 
La rencontre interactive a réuni, le 4 mars à Brazzaville, les hommes d’affaires congolais et les membres de 
la confédération des industries indiennes. Les deux parties comptent œuvrer ensemble dans les secteurs de 
l’agriculture, de l’import-export, de l’immobilier,de la santé, de l’automobile et des infrastructures.  

La présentation des opportunités d’affaires au Congo/Adiac

L’ambassadeur d’Allemagne coupant le ruban symbolique/ Adiac
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A Mossaka, encore appelé 
capitale du poisson en rai-
son de son importante pro-
duction, les moteurs hors-
bord que le gouvernement 
et ses partenaires ont appor-
tés aux victimes des inonda-
tions sont d’une grande im-
portance. Les coopératives 
agricoles également sont 
soulagées par la nature de 
cette aide humanitaire qui 
leur permettra de se dépla-
cer facilement d’un village à 
un autre pour écouler leurs 
produits. 
En dehors de ces moteurs, 
des vivres et non vivres dont 
les fournitures et manuels 
scolaires, des médicaments 
pour la prise en charge sa-
nitaire ont été mis à disposi-
tion. « L’aide humanitaire 
vise à préserver la vie des 
sinistrés et soulager tant 
soi peu leurs souffrances. 
Cette aide est la première 
étape de notre interven-
tion. La prochaine, c’est 
le relèvement », a indiqué 
la ministre des Affaires so-
ciales, de la Solidarité et de 
l’Action humanitaire, Irène 
Marie-Cécile Mboukou-Kim-
batsa, accompagnée de 
ses collègues ministres en 
charge du Plan, Ingrid Olga 
Ghislaine Ebouka-Babakas, 
ainsi que de l’Enseignement 
préscolaire, primaire, secon-

daire et de l’Alphabétisation, 
Jean Luc Mouthou.
Présentant la situation hu-
manitaire relative aux inon-
dations dans le district de 
Mossaka, le directeur dépar-
temental de l’Action huma-
nitaire de la Cuvette, Léo-
pold Itoua, a rappelé que la 
localité a malheureusement 
enregistré deux pertes en 
vies humaines ; 1891 per-

sonnes affectées pour 4167 
ménages dans les huit quar-
tiers de la communauté ur-
baine et les 46 villages du 
district.

Des kits de construction 
à Ngo
Après Mossaka, la ministre 
des Affaires sociales, de la 
Solidarité et de l’Action hu-
manitaire a foulé le sol de 

la communauté urbaine de 
Ngo, dans le département 
des Plateaux. Là-bas, des 
familles avaient perdu leurs 
toits suite à une tempête qui 
a rasé des habitations sur 
son passage, le 11 février 
dernier. 651 personnes af-
fectées pour 134 ménages 
dans cinq quartiers.
Pour soulager les peines des 
familles qui ont vu leurs mai-

sons s’écrouler à cause de 
ces intempéries, la ministre 
Irène Marie-Cécile Mbou-
kou-Kimbatsa a apporté des 
kits de construction, des 
vivres et non vivres.  Elle a, 
par ailleurs, intégré la notion 
du risque dans la politique 
de construction de façon à 
tenir compte d’éventuelles 
intempéries.

Rominique Makaya

INONDATIONS

Des moyens nautiques pour des groupements coopératifs
Le kit humanitaire apporté aux victimes des inondations à Mossaka, dans le département de la Cuvette, est composé, entre 
autres, des moteurs hors-bord pour faciliter le déplacement des pêcheurs, des coopératives agricoles et des humanitaires.  

En séjour de travail au Congo 
du 4 au 8 mars, la mission de 
la BAD a présenté à Antoine 
Thomas Nicéphore Fylla Saint-
Eudes le guichet de finance-
ment du secteur privé de cette 
institution. Il a été également 
l’occasion d’exploiter ensemble 
les opportunités de finance-
ment des structures des sec-
teurs industriel, financier et 
agricole. « Nous avons eu une 
discussion ouverte sur les thé-
matiques liées au développe-
ment du secteur privé. Nous 
avons abordé les points comme 
le financement de ce secteur 
puisque nous avons ensemble 
identifié et convenu de nous 
focaliser sur un portefeuille de 
projet qui pourra être éligible 
au financement », a indiqué Mo-
hamadou Hayatou. 

Le ministre Fylla a profité de 
cette rencontre pour expliquer 
à ses interlocuteurs les priorités 
du gouvernement concernant la 
promotion du secteur industriel 
et privé.  Il a, en effet, signifié 
la nécessité de porter une at-
tention au secteur de la céra-
mique, de la fonderie et de la 
cimenterie puisque, selon lui, le 
Congo souhaite devenir un hub 
cimentier.
Notons que cette délégation 
de la BAD rencontre plusieurs 
autres autorités congolaises 
ainsi que les acteurs du secteur 
privé parce qu’elle procède à 
une prospection et une iden-
tification d’opportunités de fi-
nancement d’opérations non 
souveraines de cette institurion 
au Congo.

Rude Ngoma

Remise des moteurs hors-bord /Adiac

DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL

Une mission de prospection de la BAD à l’écoute des propositions 
Le représentant régional Afrique centrale, chargé des opérations du secteur privé et financier de la Banque africaine de 
développement (BAD), Mohamadou Hayatou, a échangé le 6 mars avec le ministre du Développement industriel et de 
la Promotion du secteur privé, Antoine Thomas Nicéphore Fylla Saint-Eudes. Les deux parties ont parlé des possibilités 
d’accompagner efficacement le secteur privé congolais.  

Les deux parties lors de la séance de travail/Adiac
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Poste:  CHAUFFEUR MECANICIEN.
Référence du poste : COG-2024-PNLS-PF-2024
Mission : Conduire la Directrice, effectuer les services proto-
colaires et diverses formalités administratives de la Directrice 
et maintenir en bon état de fonctionnement le véhicule assi-
gné.
Compétences et qualifications exigées :
-Être un ressortissant congolais ou un résident légal détenant 
une résidence valide ou un permis de travail ;
-Être détenteur d’un permis de conduire ;
-Avoir une expérience significative en mécanique;
-Avoir au moins une expérience de travail dans un contexte 
multiculturel
-Avoir une bonne maîtrise du français à l’oral comme à l’écrit
-Être disponible pour voyager régulièrement à l’intérieur du 
pays VIH/TB ;

 Constitution du dossier :
-Une demande manuscrite ;
-Curriculum Vitae
-Lettre de motivation adressée à la Directrice du PNLS
-Copie du permis de conduire
-Certificat de travail
-Tout dossier incomplet est tout simplement écarté.

Poste:  Assistant Statistique et base de donnee program-
matique.
Référence du poste : COG-2024-PNLS-PF-2024
Mission : Rapporter les données statistique, recueillir les 
donnes des différentes formations sanitaire, veiller à la tenue 
des données statistique VIH. 
Compétences et qualifications exigées :
-Etre un ressortissant congolais ou un résident légal détenant 
une résidence valide ou un permis de travail ; 
- Avoir une License en santé publique ou en statistique avec 
des atouts de planification, suivi et évaluation des projets de 
santé ; 
- Avoir une expérience d’au moins 2 ans dans la mise en œuvre 
des projets financés par le fonds mondial ; 
-Avoir un diplôme spécifique en analyse des données;
-Avoir une maitrise sur logiciel DHS2 ;
-• Avoir une connaissance du français ainsi que la Avoir au moins 
une expérience de travail dans un contexte multiculturel ;
-Maitriser les outils Microsoft du pack Office™, des outils de 
création de base de données, des outils d’analyses statistiques 
et de programmation, des outils de gestion des références 
bibliographiques ;
-Être disponible pour voyager régulièrement à l’intérieur du 
pays.  

Constitution du dossier :
- Une demande manuscrite ;
-  Curriculum Vitae
- Lettre de motivation adressée à la Directrice du PNLS
-  Copie légalisé du dernier diplôme  
- Certificat de travail
-Tout dossier incomplet est tout simplement écarté

Poste:  CHAUFFEUR MECANICIEN.
Référence du poste : COG-2024-PNLS-PF-2024
Mission : Conduire la Directrice, effectuer les services proto-
colaires et diverses formalités administratives de la Directrice 
et maintenir en bon état de fonctionnement le véhicule assi-
gné.
Compétences et qualifications exigées :
-Être un ressortissant congolais ou un résident légal détenant 

une résidence valide ou un permis de travail ;
-Être détenteur d’un permis de conduire ;
-Avoir une expérience significative en mécanique;
-Avoir au moins une expérience de travail dans un contexte 
multiculturel
-Avoir une bonne maîtrise du français à l’oral comme à l’écrit
-Être disponible pour voyager régulièrement à l’intérieur du 
pays VIH/TB ;

Constitution du dossier :
-Une demande manuscrite ;
-Curriculum Vitae
-Lettre de motivation adressée à la Directrice du PNLS
-Copie du permis de conduire
-Certificat de travail
-Tout dossier incomplet est tout simplement écarté. Poste : 
Assistant suivi-évaluation.
Référence du poste : COG-2024-PNLS- RSE-2024
Mission : Renforcer les capacités en ressources humaines du 
PNLS dans le domaine du suivi-évaluation

 Compétences et qualifications exigées :
-Etre un ressortissant congolais ou un résident légal détenant 
une résidence valide ou un permis de travail ; 
- Avoir une License en santé publique ou en statistique avec 
des atouts de planification, suivi et évaluation des projets de 
santé ; 
-Avoir une maitrise sur logiciel DHS2 ;
- Avoir une expérience d’au moins 2 ans dans la mise en œuvre 
des projets financés par le fonds mondial ; 
-• Avoir une connaissance du français ainsi que la maitrise des 
outils informatiques et compétence en matière d’analyse des 
données 
-• Être disponible 24h/24. 

Constitution du dossier :
- Une demande manuscrite ;
- Curriculum Vitae
-Lettre de motivation adressée à la Directrice du PNLS
- Copie légalisé du dernier diplôme  
-Certificat de travail
-Tout dossier incomplet est tout simplement écarté.

Poste:  Assistant Statistique et base de donnee 
programmatique.
Référence du poste : COG-2024-PNLS-PF-2024
Mission : Rapporter les données statistique, recueillir les 
donnes des différentes formations sanitaire, veiller à la tenue 
des données statistique VIH. 

Compétences et qualifications exigées :
-Etre un ressortissant congolais ou un résident légal détenant 
une résidence valide ou un permis de travail ; 
- Avoir une License en santé publique ou en statistique avec 
des atouts de planification, suivi et évaluation des projets de 
santé ; 
- Avoir une expérience d’au moins 2 ans dans la mise en œuvre 
des projets financés par le fonds mondial ; 
-Avoir un diplôme spécifique en analyse des données;
-Avoir une maitrise sur logiciel DHS2 ;
-• Avoir une connaissance du français ainsi que la Avoir au moins 
une expérience de travail dans un contexte multiculturel ;
-Maitriser les outils Microsoft du pack Office™, des outils de 
création de base de données, des outils d’analyses statistiques 
et de programmation, des outils de gestion des références 
bibliographiques ;

-Être disponible pour voyager régulièrement à l’intérieur du 
pays.  

Constitution du dossier :
- Une demande manuscrite ;
- Curriculum Vitae
-  Lettre de motivation adressée à la Directrice du PNLS
- Copie légalisé du dernier diplôme  
- Certificat de travail
- Tout dossier incomplet est tout simplement écarté

Poste : Comptable.
Référence du poste : COG-2024-PNLS-2024
Mission : Tenir la comptabilité du projet GC7 au PNLS, 

Compétences et qualifications exigées :
-Être un ressortissant congolais ou un résident légal détenant 
une résidence valide ou un permis de travail ;
-Être détenteur d’une License en comptabilité ou en économie 
;
-Avoir une expérience/expertise dans la comptabilité en pro-
jet
-Avoir une expérience/expertise du logiciel TAM2PRO;
-Avoir de grandes capacités d’analyse et de rédaction ;
-Avoir une bonne maîtrise du français à l’oral comme à l’écrit ;
-Maitriser les outils Microsoft du pack Office™. 

Constitution du dossier :
- Une demande manuscrite ;
- Curriculum Vitae
-Lettre de motivation adressée à la Directrice du PNLS
-Copie légalisé du dernier diplôme  
-Certificat de travail
-Tout dossier incomplet est tout simplement écarté

Poste:  CHARGE DE LA PREVENTION, DEPISTAGE ET PRISE 
EN CHARGE Référence du poste : COG-2024-PNLS-PF-2024
Mission : Coordonner la mise en œuvre des activités de rela-
tives à la stratégie de prévention du VIH/Sida et les infections 
sexuellement transmissibles ;
- Coordonner les activités de la prévention de la transmission 
du VIH de la mère à l’enfant ;
- Assurer, planifier et développer les stratégies pour assurer la 
prise en charge des infections à VIH/Sida et les infections 
sexuellement transmissibles ;
-  Superviser les sites de prise en charge des PVVIH et des infec-
tions sexuellement transmissibles ;
- Coordonner les activités de gestion des achats et des stocks.
Compétences et qualifications exigées :
-Etre un ressortissant congolais ou un résident légal détenant 
une résidence valide ou un permis de travail ; 
-Être détenteur d’un diplôme de docteur en médecine ; 
-Avoir une expérience significative dans la prise en charge de 
l’infection  VIH/Sida ;
-Avoir au moins une expérience de travail dans un contexte 
multiculturel :
-Avoir une bonne maîtrise du français à l’oral comme à l’écrit ;
-Maitriser les outils Microsoft du pack Office™, 
-Être disponible pour voyager régulièrement à l’intérieur du 
pays Maitriser les outils Microsoft du pack Office™, des outils 
de création de base de données, des outils d’analyses statis-
tiques et de programmation, des outils de gestion des réfé-
rences bibliographiques.

Directeur du Programme National 
  de Lutte contre le VIH/SIDA

AVIS DE RECRUTEMENT DE CINQ POSTES (5)
La République du Congo a reçu du Fonds 
Mondial de Lutte contre le SIDA, la 
Tuberculose et le Paludisme, une 
subvention qui sera mise en œuvre sur la 
période 2024-2026. Elle a pour but de 
contribuer au renforcement des réponses 
nationales contre l’épidémie à VIH/SIDA 
et la tuberculose. La subvention Le projet 
sera géré par le PNUD comme Principal 
Récipiendaire et mis en œuvre dans le 
cadre d’un large partenariat par le Ministère 
en charge de la santé à travers ses 
structures telles que la Direction Générale 
des Services et Soins de santé (DGSSSa), 
la Direction Générale de la Population 
(DGPOP), les programmes nationaux 
(PNLS et PNLT), la CAMEPS, le LNSP, la 

Direction de l’Information Sanitaire, de 
l’Evaluation et de la Recherche (DISER), 
entre autres. Le CNLSE sera aussi associé 
dans le cadre d’un partenariat. Par ailleurs 
les activités communautaires sont mises 
en œuvre par le RENAPC en tant que sous-
récipiendaire.  
Dans le cadre du renforcement de ses 
capacités de mise en œuvre le Programme 
National de Lutte Contre le VIH/SIDA 
recrute trois (6) agents. 
Lieux d’affectation : Direction du 
Programme National de Lutte contre le 
VIH/SIDA
Durée du contrat : Un an renouvelable 
après évaluation des performances. 

Rémunération : Le salaire sera déterminé 
sur la base d’une proposition validée par le   
FM et en accord avec la grille salariale du 
Ministere de la Santé et de la Population.
Dépôt des candidatures : Pour postuler, 
veuillez transmettre par votre dossier, à 
l’attention de Monsieur le Directeur du 
PNLT, par courrier électronique à l’adresse 
recrutement.pnlsist2021@gmail.com ou 
le déposer au Programme National de Lutte 
contre le VIH/SIDA avec comme objet : « 
Candidature pour le poste souhaité avec 
mention de la référence du poste» en 
joignant votre dossier complet de 
candidature (CV + lettre de motivation + 
copie(s) légalisées des diplôme(s) + copies 
des certificats de travail), au plus tard le 18 

Mars 2024 à 12 heures au contact suivant 
: Programme National de Lutte contre le 
VIH/SIDA  (Enceinte du CHU de 
BRAZZAVILLE).
Les candidatures féminines sont vivement 
encouragées. 
Seules les candidatures retenues seront 
contactées.
Toute offre soumise après ce délai sera 
automatiquement rejetée.
Date limite de dépôts des candidatures 
: Lundi 11 Mars 2024 à 12 heures 
NB : Les TDRs complets de tous les postes 
peuvent être retirés au Programme 
National de Lutte contre le VIH/SIDA  
(Enceinte du CHU de BRAZZAVILLE).
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Le séminaire qui va durer trois 
jours a pour objectif de mettre 
à la disposition des participants 
les instructions et tous les outils 
nécessaires à la planification et 
à la conduite des activités qui 
sont dévolues aux FAC tout au 
long de cette année. Il s’inscrit 
également dans l’appropria-
tion de nouvelles exigences 
de pilotage et de gouvernance 
des actions publiques au sein 
du ministère de la Défense et 
puis particulièrement au sein 
des FAC. 
Dans son allocution d’orien-
tation, Guy Blanchard Okoï a 
précisé que l’organisation et 
le contenu de ce séminaire 
peuvent sembler identiques au 
séminaire de 2023.  Il s’agit de 
replonger dans la pratique des 
fondamentaux de l’exercice 
d’un commandement au sein 
des grandes formations et dans 
les corps de troupe. Cette né-
cessité est d’autant plus avérée 
en cette année 2024. 
« Nos autorités hiérarchiques 
ont recadré notre action col-
lective autour de la théma-
tique « s’organiser mieux, 
pour faire beaucoup avec 

peu ». C’est aussi, l’ambition 
poursuivie par ces retrou-
vailles annuelles pour ceux 
qui, conformément à l’esprit 

et à la lettre d’instruction 
relative à l’organisation, au 
fonctionnement et aux attri-
butions des chaines de com-

mandement sont à la croisée 
des chaînes des comman-
dements organiques opéra-
tionnelles et territoriales, à 

savoir les commandants des 
grandes formations et les 
chefs de corps », a-t-il souligné.
Il sied de noter que quatre 
temps forts marqueront le dé-
roulement les travaux de ce 
séminaire : l’évaluation de la 
mise en œuvre des instructions 
du chef d’état-major général 
des FAC et les recommanda-
tions du séminaire de l’année 
2023 ; les restitutions des ques-
tions d’étude par groupe ; la 
présentation du plan d’action 
triennal « 2024-2026 » du chef 
d’état-major général des FAC ; 
le dialogue de commandement 
qui favorisera les échanges 
entre les commandants or-
ganiques, d’une part, et les 
commandants de grandes for-
mations et les chefs de corps; 
d’autre part.
Ce séminaire consiste égale-
ment à renforcer les capacités 
des commandants de grandes 
formations et chefs de corps 
pour un meilleur exercice de 
leur commandement en vue 
d’une gestion efficace des per-
sonnels et matériels en dotation 
dans leurs unités respectives. 

Guillaume Ondze

FORCES ARMÉES CONGOLAISES

Pour une meilleure appropriation des directives de l’échelon supérieur
Le chef d’état-major général des Forces armées congolaises (FAC), le général de division Guy 
Blanchard Okoï, a lancé le 5 mars à l’Académie militaire Marien-Ngouabi le séminaire des 
commandants des grandes formations et des chefs de corps des FAC.  

Le chef d’état-major général des FAC, Guy Blanchard Okoï/Adiac
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La cérémonie s’est déroulée 
en présence de l’ambassadrice 
de Chine au Congo, Li Yan; du 
conseiller de la ministre de l’In-
dustrie culturelle, touristique, 
artistique et des Loisirs, Eme-
raude Kouka; du directeur de 
l’Institut Confucius de l’Uni-
versité Marien-Ngouabi; de la 
communauté chinoise et de 
plusieurs autres personnalités. 
Elle a été agrémentée par la pro-
jection d’un film documentaire 
retraçant l’origine des lanternes, 
l’application des lanternes mo-
dernes, les types de lanternes 
chinoises, les lanternes de style 
occidental, suivie d’une séance 
d’apprentissage et de démons-
tration de fabrication des lan-
ternes. 
Une lanterne est un appareil 
d’ éclairage souvent portatif, 
constitué d’une boîte dont les 
faces sont fermées par un maté-
riau translucide ou transparent, 
où l’on enferme un dispositif 
éclairant (chandelle, bougie, 
lampe à huile, à pétrole ou élec-
trique). Les surfaces transpa-
rentes étaient autrefois en corne 
ou en verre. 
Si la fonction de base des lan-
ternes est d’éclairer, elles ont 

également des connotations 
culturelles. Pour les Chinois, 
elles soulignent les retrouvailles 
et l’unité de la famille.
Dans son discours, l’ambassa-
drice de Chine a rappelé l’im-
portance des différentes activi-
tés liées à la fête des lanternes 
et aux relations sino-congolaises 
qui totalisent cette année 60 
ans d’existence.  Li Yan a éga-
lement remercié les autorités 
congolaises « pour la cérémo-
nie organisée par le chef de 
l’Etat, Denis Sassou N’Guesso, 
dans le cadre de cet anniver-
saire » et souligné « la solidité 
des relations entre la Chine et 
le Congo ». Enfin, elle a expri-
mé sa joie et remercié la société 
CSCEC pour cette initiative.
Devenues un symbole de la 
culture chinoise dans le monde 
entier, ces lanternes ont ce-
pendant connu des débuts mo-
destes. La première lanterne de 
ce type aurait été inventée pen-
dant la dynastie des Han. Leur 
but initial était purement fonc-
tionnel. Il existe trois grandes 
catégories : les lanternes sus-
pendues, les lanternes volantes 
et les lanternes flottantes.
Ces monuments lumineux ne 

sont pas seulement des objets 
de décoration, mais des ambas-
sadeurs de la culture chinoise, 
porteurs de significations pro-
fondes et de traditions ances-
trales. Chaque lanterne raconte 
une histoire unique, reflétant 
la créativité et le savoir-faire 
des artisans qui les ont conçue. 
Elles illuminent non seulement 
les rues et les espaces publics, 
mais également les cœurs, et 

transportent les gens dans un 
monde où l’art et la lumière se 
fusionnent pour créer une expé-
rience inoubliable.
Signalons que le Nouvel An 
chinois 2024 est placé sous le 
signe du dragon. Dans la culture 
chinoise, l’année du dragon sym-
bolise la bravoure, le progrès, la 
vitalité illimitée et les bons aus-
pices, exprimant des aspirations 
optimistes pour l’avenir.

En Chine, le dragon est un sym-
bole culturel important, incar-
nant la chance, l’intelligence et 
la force, portant l’espoir d’un 
monde meilleur et d’une vie 
meilleure. Célébrée dans de 
nombreux pays, cette fête an-
nuelle peut durer jusqu’à quinze 
jours, offrant l’occasion de par-
tager des moments conviviaux 
en famille ou entre amis.

Yvette Reine Nzaba

ACTIVITÉ CULTURELLE

Les lanternes lumineuses chinoises mises en valeur
Dans le cadre des festivités marquant le Nouvel An chinois, l’entreprise China state construction engineering corporation 
(CSCEC) a organisé, à Brazzaville, une cérémonie pour mettre en valeur les lanternes rouges.  

L’ambassadrice de Chine en pleine séance de fabrication des lanternes / Adiac

EN VENTE
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9h00 : levée de corps à la morgue 
municipale de  BZV
11H00 : recueillement au domicile 
familial sis 67, Rue mbétis poto-poto.
12H00 : messe de requiem en la Basi-
lique Sainte-Anne du Congo
14H00 : départ pour le cimetière privé 
nouvelle Jérusalem
16H00 : retour et fin du programme. 

Programme des obsèques  
de maman Flore Judith Elenga

CHANGEMENT DE NOM

On m’appelle Efoloko Ngoyi Mavit Patience.
Je désire être appelé désormais Boaz Patience.
Toute personne justifiant d’un intérêt légitime 
pourra s’opposer dans un délai de trois mois. 

NÉCROLOGIE

Les enfants et petits-fils Mpika ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis et connaissances le 
décès de leur père et grand-père le docteur Léopold 
Mpika, survenu le 29 février 2024 à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient sur la rue du Pool à Diata.

La part de la population sous-
alimentée en Afrique est remontée à 
son plus haut niveau depuis vingt ans.  
Selon les dernières estima-
tions de l’Organisation pour 
l’alimentation et l’agriculture 
(FAO), la proportion de la po-
pulation africaine souffrant de 
sous-alimentation était de 19,7 
% en 2022, soit son niveau le 
plus élevé depuis vingt ans. 
Alors qu’elle avait fortement 
baissé entre 2000 et 2014, pas-
sant de 22,4 % à 15,3 %, elle a 
connu, depuis, un net rebond 
qui s’est accéléré en 2020 
avec la pandémie de covid-19. 
En 2022, la prévalence de la 
sous-alimentation était de 7,5 
% en Afrique du Nord, 11 % 
en Afrique australe, 15% en 
Afrique de l’Ouest  et environ 
29 % en Afrique centrale et en 
Afrique de l’Est. Elle touchait 
au moins un tiers de la popu-
lation dans neuf pays, dont le 
Lesotho, Madagascar, la Ré-
publique centrafricaine et la 
Somalie, où son taux dépassait 
45 %.

38% du nombre total de 
personnes sous-alimentées
Le nombre d’Africains sous-ali-
mentés a quant à lui progres-
sé de 57 millions par rapport 
à 2019 et son niveau d’avant 
pandémie. Il affiche une 
hausse d’environ 100 millions 
depuis le début du siècle, pas-
sant de 183,3 millions en 2000 
à 282 millions en 2022, ce qui 
représente 38 % du nombre to-
tal de personnes sous-alimen-
tées dans le monde, estimé à 
735 millions. Au niveau régio-
nal, l’Afrique de l’Est compte 
le plus grand nombre de per-
sonnes sous-alimentées (134,6 
millions), contre 62,8 millions 
en Afrique de l’Ouest, 57 mil-
lions en Afrique centrale, 19,5 
millions en Afrique du Nord 
et 7,6 millions en Afrique aus-
trale.
Enfin, selon un indicateur plus 
large, ce sont 868 millions 
de personnes qui vivaient en 

Afrique en 2022 dans une si-
tuation « d’insécurité alimen-
taire modérée ou grave », soit 
61 % de la population, soit aus-
si le double du niveau de 29,6 
% constaté à l’échelle mon-
diale. Le coût moyen d’une 

alimentation saine en Afrique 
était évalué à 3,57 dollars par 
personne et par jour, bien plus 
élevé que le seuil d’extrême 
pauvreté fixé à 2,15 dollars par 
personne et par jour, ce qui si-
gnifie, selon la FAO, que « non 

seulement les pauvres mais 
aussi une grande partie des 
personnes définies comme 
non pauvres n’avaient pas 
les moyens de s’offrir une 
alimentation saine ».

Noël Ndong

ALIMENTATION

Un enfant sur cinq en Afrique souffre de la faim

La faim en Afrique de l’Ouest atteint un niveau record en dix ans/DR

Du haut des cieux, en presence du Seigneur où tu te 
trouves, nous promettons respecter, appliquer et 
tenir à tes conseils qui ont fait de nous les hommes 
et femmes respectables dans la société, fiers d’être 
passés par ton université de la vie dont beaucoup en 
sont bénéficiaires avec des témoignages émouvants 
et très passionnants.
L’attachement et le dévouement que tu as exprimés 
auprès des siens, les valeurs, le respect, le soutien, 
la disponibilité et la consideration accordés à tout 
être vivant avec un coeur de maternité, un amour 
inconditionnel capable de supporter les erreurs et 
trahisons à ton égard montraient simplement ta 
grandeur d’esprit qui ne pointait que ce qui est utile 
et essentiel dans la vie.
Tu es à jamais gravée dans nos coeurs, notre héroine, 
notre chère tendre maman, tante et grand-mère De 
Souza, ‘‘La sociale’’ pour tes collègues. 
Puisse Dieu bénir ton âme et ta progéniture en ce 
jour et pour toujours.

IN MEMORIAM
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Les Dépêches de Braz-
zaville (L.D.B.) : Le 6 
janvier dernier, vous 
avez produit JB Mpiana 
à Brazzaville. Pourquoi 
deux mois après vous le 
faites revenir ? 
Krist Duford Mambiki 
Bakissi (K.D.M.B.) : 
Après la réussite du pre-
mier concert, le 6 janvier à 
l’hôtel Olympic palace de 
Brazzaville, nous sommes 
convenus avec l’artiste de 
faire un autre concert le 8 
mars, question d’honorer 
les femmes, notamment en 
célébrant la Journée inter-
nationale de leurs droits 
avec un prolongement sur 
Pointe-Noire, le 9 mars. 
Pourquoi Pointe-Noire ? 
Tout simplement parce que 
cela fait exactement dix-
neuf ans que JB Mpiana 
n’avait plus jamais joué dans 
cette ville. Les mélomanes 
ponténégrins ont aussi 
besoin de voir ce grand 
artiste se produire chez eux 
après une longue absence. 
Je rappelle que son dernier 
concert à Pointe-Noire date 

de 2005.

L.D.B. : Quelle a été sa 
réaction lorsque vous lui 
avez fait la proposition 
de se produire à Braz-
zaville ?
K.D.M.B. : JB Mpiana avait 
réagi avec beaucoup d’en-
thousiasme et d’engoue-
ment, car lui aussi avait 
besoin de se produire sur 
scène au Congo. Cela faisait 
très longtemps qu’il n’avait 
pas joué un concert payant 
à Brazzaville. A l’issue du 
concert, il était très satisfait 
et surtout content de reve-
nir sur le sol congolais. Moi-
même y compris.

L.D.B. : Quelle sera la 
particularité du concert 
du 8 mars ?
K.D.M.B. : La particulari-
té, c’est d’abord parce que 
le concert a lieu le soir de 
la célébration de la Journée 
internationale des droits 
des femmes. Pour ce faire, 
JB Mpiana fera honneur à 
toutes les femmes de Braz-
zaville. Il permettra à toutes 

les femmes de demander les 
chansons de leur choix. Puis 
l’autre particularité, c’est le 
fait que ce concert connaîtra 
la participation des artistes 
locaux et comédiens.

L.D.B. : Vous produisez 
JB Mpiana à Brazzaville 
pendant que son nom dé-
fraie la chronique sur les 
réseaux sociaux, notam-
ment sur l’histoire de son 
ancienne danseuse. Ne 
craignez-vous pas que ce 
concert puisse connaître 
un coup ?
K.D.M.B. : Je ne pense pas. 
Je vous dis d’abord que nous 
sommes tous humains avec 
nos défauts et nos qualités. 
JB Mpiana est un homme 
qui respecte beaucoup la 
femme, nonobstant ce qui se 
dit sur les réseaux sociaux, 
monté urgemment pour sa-
lir son image. Je sais que les 
mélomanes brazzavillois se-
ront nombreux à cette soi-
rée événementielle. S’il faut 
donner mon point de vue sur 
cette histoire, il est vrai que 
JB Mpiana a eu un enfant 

avec cette dame, mais à l’âge 
majeur. Puisque la danseuse 
arrive dans Wenge BCBG en 
2006 alors qu’elle a 11 ans. 
Elle dit qu’elle a eu un en-
fant avec JB Mpiana qui a au-
jourd’hui 9 ans, donc né en 
2015. Faites-vous les calculs 
et vous comprendrez que la 
dame a mis au monde à 20 
ans par là. Après JB Mpia-
na, elle a eu une autre vie 
ailleurs avec un mari et un 
enfant. Pourquoi soulève-t-
on cette histoire maintenant 
? JB Mpiana est concentré 
sur son travail et non sur ce 
que l’on dit çà et là sur les ré-
seaux sociaux.
 
L.D.B. : Le 8 mars, un 
autre artiste de renom va 
se produire à Brazzaville. 
Ne craignez-vous pas 
l’adversité ?
K.D.M.B. : Effectivement, la 
vie est faite d’adversité. JB 
Mpiana est un grand artiste 

qui a aussi son public. Bête 
de scène, il joue aussi de la 
bonne musique et sait tenir 
les amoureux de la bonne 
musique en haleine. Nous ne 
craignons rien. J’invite les 
mélomanes congolais à faire 
le bon choix qui est JB Mpia-
na. Qu’ils viennent écouter 
la belle rumba, la rumba ma-
ture et danser au rythme de 
Zebuka. Comme quoi, une 
seule date, le 8 mars, un seul 
artiste, JB Mpiana, et un seul 
endroit, le Radisson.  

L.D.B. : Quel est le pro-
chain événement de la 
maison Aigle production ?
K.D.M.B. : Le prochain évé-
nement en vue, c’est la pro-
duction scénique du grand 
groupe Zaiko Langa Langa, 
le 1er mai, à Brazzaville à 
l’occasion de la fête interna-
tionale des travailleurs.

Propos recueillis  
par Bruno Zéphirin Okokana

INTERVIEW

Krist Duford Mambiki Bakissi :  
« JB Mpiana fera honneur à toutes 
les femmes de Brazzaville »
Juriste de formation, manager en marketing, communication des 
entreprises et relation client, Krist Duford Mambiki Bakissi, la trentaine 
révolue, a fait de la production scénique son cheval de bataille. Tour à tour, 
il a produit déjà Davido, Fally Ipupa, Mbilia Bel, Grand-père Bozi Boziana, 
Miss université (en ce qui concerne la mode), … Le 8 mars, à l’occasion 
de la célébration de la Journée internationale des droits des femmes, ce 
patron de la maison Aigle production-communication-événementiel va 
produire JB Mpiana Papa chéri Moto pamba au Radisson Blu à Brazzaville, 
puis le 9 mars à la galerie Nduna à Pointe-Noire. Dans cet entretien 
exclusif, il nous parle de ces deux concerts.  
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Exposés-débats, théâtres, dé-
clamations, scénettes et réci-
tals en langues maternelles, 
sans oublier l’exposition-vente 
des livres en langues locales 
et la remise du trophée Jo-
seph-Tchiamas pour la promo-
tion des langues maternelles, 
ont été les principales activités 
qui ont réuni le public à l’occa-
sion de la Journée internatio-
nale de la langue maternelle 
initiée par la direction dépar-
tementale du livre et de la lec-
ture publique de Pointe-Noire, 
en partenariat avec le musée 
Cercle africain avec l’apport et 
le soutien de plusieurs parte-
naires associés à l’évènement.
«  La langue maternelle qui 
est la première langue ap-
prise à la maison dans l’en-
fance favorise la compréhen-
sion mutuelle et le respect 
d’autrui, contribue à préser-
ver la richesse du patrimoine 
culturel et traditionnel enra-
ciné dans toutes les langues 
du monde. La langue mater-
nelle est donc un patrimoine 
immatériel d’une valeur 
inestimable », a dit Alphonse 
Chardin Nkala, directeur dé-
partemental du Livre et de la 
Lecture publique de Pointe-
Noire. Il a cependant regretté 
la disparition chaque année de 
nombreuses langues dans le 
monde, emportant avec elles 
toute la  culture qu’elles sont 
censées véhiculées.

Célébrée cette année sur le 
thème « L’éducation multi-
lingue est un pilier de l’appren-
tissage intergénérationnel », 
la Journée internationale de la 
langue maternelle proclamée 
par l’Unesco et adoptée par 
l’assemblée générale des Na-
tions unies souligne le rôle des 
langues dans la promotion de 
l’inclusion et la réalisation des 
objectifs de développement 
durable, notamment l’objectif 
4 qui vise à assurer à tous une 
éducation équitable, inclusive 
et de qualité ainsi que des pos-
sibilités d’apprentissage tout 
au long de la vie. « Il est donc 
essentiel de valoriser et de 
protéger la diversité cultu-
relle que favorise  le pluri-
linguisme. C’est pourquoi, 
l’Unesco œuvre à sauvegar-
der toutes les langues », a 

indiqué Audrey Azoulay, di-
rectrice générale de l’Unesco, 
dans son message annuel lu 
lors de la cérémonie par Roger 
Tello, journaliste et enseignant.
Participant activement et régu-
lièrement à cette journée de-
puis quelque temps, la Société 
internationale de linguistique 
(Sil Congo), par le biais de 
Sosthène Kavada, a demandé 
aux participants, institutions et 
écoles de s’associer à leur struc-
ture pour leur expertise avérée 
en la matière afin de sauver 
les langues de la perdition. Sil 
Congo, a-t-il rencheri, dispose 
d’un matériel didactique adé-
quat et de plusieurs autres ou-
tils nécessaires d’apprentissage 
et de transmission des langues. 
Les échanges avec le public ont 
ainsi conforté l’opinion sur l’im-
périeuse nécessité d’apprendre 

les langues locales, de les écrire 
et de les transmettre aux géné-
rations à venir afin de garantir 
leur existence et surtout leur 
pérennisation.
De nombreuses écoles sont 
déjà à pied d’œuvre et s’éver-
tuent depuis quelque temps 
à ce devoir. C’est  le cas de 
l’école privée Les bourgeons, 
l’école privée Les amis de Dora, 
Shakespeare school, Les gé-
nies de Fé. Leur participation 
remarquée à la journée a plus 
édifié et égayé le public. Tour à 
tour, les élèves ont fait admirer 
leur talent devant le public à 
travers le théâtre, les récitals, 
les déclamations, les anima-
tions diverses en langues ma-
ternelles et locales ...
Le clou de la jouréne a été la re-
mise du trophée Joseph-Tchia-
mas pour la promotion des 

langues maternelles à l’école 
privée Les génies de Fé qui,  de-
puis l’année dernière, a inscrit 
les langues nationales dans ses 
programmes pédagogiques. « 
Ce trophée est le fruit du tra-
vail abattu par l’école pour 
la promotion des langues 
nationales. Que les autres 
écoles suivent notre exemple 
et que les parents appuient 
également cette initiative qui 
vise à sauver nos langues », 
a souhaité Eric Ghislain Kodia, 
promoteur de cette école, re-
cevant le trophée des mains 
des responsables présents à 
l’activité. Des mets issus de 
la cuisine du terroir et la dé-
gustation des boissons faites 
à base des produits locaux 
ont été servis aux convives à 
la fin de l’activité.

Hervé Brice Mampouya

PATRIMOINE CULTUREL

L’apprentissage et la transmission des langues au centre des échanges
Des activités diverses ont meublé, le 5 mars, la célébration en différé de la Journée internationale 
de la langue maternelle au musée Cercle africain à Pointe-Noire.  

La remise du trophée Joseph-Tchiamas à l’école privée Les génies de Fé/Adiac
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Pour les partenaires du minis-
tère de l’Industrie culturelle, 
artistique, touristique et des 
loisirs, pour la ministre Lydie 
Pongault et l’ambassadeur en 
poste à Berlin Edith Itoua ve-
nue apporter son soutien actif 
à ce grand rendez-vous congo-
lais en Allemagne, l’expérience 
d’ITB constitue une aventure 
extrêmement positive.
Venu promouvoir les parcs 
nationaux d’Odzala-Kokoua, 
Conkouati-Douli, Nouaba-
lé-Ndoki et autres réserves 
naturelles, Francel Emeran-
cy Ibalank, responsable de 
Wild Safari Tour déploie ses 
services dans le tourisme bal-
néaire avec des croisières sur 
le fleuve Congo, des visites en 
mer vers Pointe-Noire mais 
aussi des voyages en immer-
sion dans les départements à la 
rencontre des cultures et des 
peuples. « Le salon de Berlin 
est un atout pour nous en 
particulier et la République 
du Congo en général», es-
time-t-il, poursuivant « Non 
seulement nous sommes dé-
sormais localisés mais les 
tours opérateurs ont expri-
mé le souhait de promouvoir 
la destination Congo ».
De son côté, Brenda Ndengue, 
qui représente la fondation 
Odzala-Kokoua et le sanc-
tuaire de Lossi, promeut le 
parc et observe avec intérêt 

les touristes indépendants sur-
pris pour certains de voir le 
Congo présent à Berlin. « ITB 
nous permet de montrer nos 
produits mais aussi la desti-
nation Congo. Certains sou-
haitent visiter Brazzaville. 
Ils en ont une connaissance 
imprécise et expriment leur 
intention de venir découvrir 
le pays »,a-t-il confié.
Pour Bleck Mabiala, manager 
du tourisme au parc natio-
nal de Nouabalé-Ndoki, les 
échanges sont particulière-
ment fructueux avec les or-
ganisateurs de voyages et les 
tours opérateurs. « En quête 
de nouvelles destinations, 
beaucoup d’entre eux ont 
annoncé leur intention de 
visiter le parc », a-t-il indiqué.
La nouveauté est certainement 
l’expression la plus entendue 
sur le stand du Congo. Placide 
Nguie Obami venu porter le 
site touristique de Ngabé en 
donne une juste synthèse : 
« Les visiteurs du salon 
sont en quête de nouveaux 
voyages. Ils ont l’habitude 
de voyager et le Congo ap-
porte une nouvelle vision. 
Le site touristique de Ngabe 
propose des activités à la fois 
touristiques et culturelles, il 
répond à ces attentes. »

De notre envoyée spéciale à 
Berlin Julia Ndeko

TOURISME

Brazzaville, Odzala, Pointe-Noire,  
Ngabé... tous rassemblés à Berlin
Au deuxième jour du Salon international du tourisme ITB de Berlin, les allées du pavillon Afrique 
attiraient les visiteurs en quête d’authenticité tandis que face aux stands du Bostwana, du 
Zimbabwe et de l’Afrique du Sud, le bel espace du Congo ouvrait de nouveaux horizons.  

Angleterre, 27e journée, 3e division 
Northampton perd à Peterborough (1-
5). Avec William Hondermarck titulaire.
France, 27e journée, 2e division
Malgré la réduction du score de Chris-
topher Ibayi à la 38e, Ajaccio s’incline 
à Angers (1-3). Arrivé le 19 janvier sur 
l’Ile-de-Beauté, l’avant-centre totalise 4 
buts passe décisive en 7 matches. L’ACA 
est 8e avec 38 points.
Portugal, 24e journée, 1re division
Sans Gaïus Makouta, resté sur le banc, Boavis-
ta prend un point à Famalicao (1-1).
Russie, 21e journée, 2e division
L’Arsenal Tula bat Chernomorets 2-0. Ti-
tulaire, Erving Botaka Yoboma a doublé 
le score à la 58e pour son équipe. Son pre-
mier but en faveur de Tula, deuxième du 
classement.

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Erving Botaka a 
doublé le score 
pour l’Arsenal 

Tula (DR)

La délégation congolaise au salon international de Berlin/ DR 


